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  « La Poésie, c'est le chant intérieur »




  François René de Chateaubriand




   




  « Merci à ceux qui sont restés fidèles... »




   




  LE JARDIN JAPONAIS 




   




   




  En ces temps reculés, de gloire et de puissance




  Dans ces fertiles contrées, où trône l’élégance




  Où la cohabitation des formes épouse l’harmonie




  Un cerisier s’incline pour effleurer la vie.




   




  Le paysage se dévoile en chemins délicats




  Bordé de massifs chatoyants, de camélias




  Dissimulant en son centre, douillet édredon




  Le plus adorable des pavillons.




   




  Les rochers impassibles montent la garde




  Le long d’un ruisseau où le regard s’attarde




  Puis le temps se fige en délicieux émois




  En franchissant le petit pont de bois.




   




  Une arche parfumée, garnie de fleurs multicolores




  Humblement se penche, et vous accueille alors




  Les érables cintrés dans leur habit d’automne




  Dans le silence, aux yeux s’abandonnent.




   




  En ces lieux retranchés, de calme et de réflexion




  Dans ce cadre coloré, où règne la communion




  Où plane la fulgurance des grands maîtres initiés




  La paix n’a d’égale que la sobre sérénité.




   




  Les allées révèlent leur divine silhouette




  Loin du tumulte et ses fugaces paillettes




  Tandis que le vent insistant sans cesse serine




  Un air venu des lointaines collines.




   




  Les bambous se dressent en jolie clôture




  Affichant en rangs serrés leur royale droiture




  Et les lampions graciles sous le clair de lune




  Guident l’esprit en quête de fortune.




   




  Le précieux mystère, au pénitent se révèle enfin




  Dans l’air pur ou le reflet froissé d’un bassin




  Ne souffrant aucune complaisance sotte




  Ni présents coûteux ou stupéfiantes dots.




   




  Puis, les lourdes portes insufflées d’essentiel




  Témoins choisis d’aveux intemporels




  Se referment sur l’incomparable tableau




  Sur le plus mirifique des joyaux.




  LA CLÉ




   




   




  À l’origine personne ne pouvait dire




  La couleur qu’elle avait,




  Certains même, plus aptes à mentir




  Parlaient en secret,




  De l’incroyable beauté
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